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Ce volume regroupe les actes de deux tables-rondes tenues en 1996 à Saint-Jean d’Angely (22 

au 24 mars) et à l’Institut Historique Allemand (8 au 9 nov.). 

 

Introduction (C. SETTIPANI). 

 

Communications de la première session 

• Parlons encore d’Etiennette. Szabolcs de VAJAY 

• Une autre marche de Neustrie. Hubert GUILLOTEL 

• A Greco-Roman Onomastic Fund. Donald C. JACKMAN 

• ’Billichildis’ Problèmes et possibilités d’une étude de l’onomastique et de la 

parenté de la France du nord-ouest. K. S. B. KEATS-ROHAN 

• Abbon, Dalmas, Ithier et les autres… ou l’identification culturelle de la noblesse 

meridionale a travers ses noms a partir de l’exemple auvergnat (VIIIe - XIe 

siecles). Christian LAURANSON-ROSAZ 

• La succession au comté de Roucy aux environs de l’an mil. Les origines de 

l’archevêque de Reims Ebles (1021-1033). Jean-Noël MATHIEU 

• Les origines des comtes de Nevers: nouveaux documents. Christian 

SETTIPANI 

• L’épouse de Robert Ier de Namur: Essai d’identification. Thierry STASSER 

 

Communications de la deuxième session 

• Cousins of the German Carolingians. Donald C. JACKMAN 

• Poppa ‘de Bayeux’ et sa famille. K. S. B. KEATS-ROHAN 

• Comtes de Troyes et de Poitiers au IXe siècle: histoire d’un double échec. 

Edouard de SAINT-PHALLE 

• Recherches sur les origines de deux princesses du IXe siècle: la reine Guille de 

Bourgogne et l’impératrice Engelberge. Jean-Noël MATHIEU 

• L’apport de l’onomastique dans l’étude des généalogies carolingiennes. 

Christian SETTIPANI 

 

Hors session 

• Les comtes de Gâtinais aux Xe et XIe siècles. Edouard de SAINT PHALLE 

• Les vicomtes de Châteaudun et leurs alliés. Christian SETTIPANI 

• La base de données biographique pour l’Antiquité tardive. Ralph W. 

MATHISEN 

• Names within Names: Hagiophoric and Toponymic Anthroponymy in Early 

Medieval Ireland. David E. THORNTON 

• The Prosopography and Onomastics of the Franks in the Kingdom of Jerusalem, 

1099-1187. Alan V. MURRAY 

Conclusion. 

 


